V A N I T É   D U   P O U V O I R

Qo 4,7-16

7 J'observe et je poursuis ma réflexion.  Je ne peux pas dire en moi-même : « Je suis  ce que j'ai, ou ce que je gagne. J'ai tout ce qu'il faut dans le monde pour m'y réjouir.»
Je comprends bien la tentation de se replier sur soi, de se réfugier dans sa tour d'ivoire en régnant sur son univers de solitude, et d'idolâtrer ses propres œuvres.

Où va celui qui aurait seulement pour but le profit individuel et la course aux bénéfices pour soi ? Où se dirige-t-il, si son entreprise humaine ne donne pas un fruit pour le bien du plus grand nombre ?

Errant dans le Champ de la Parole qui me creuse, l'absence et le manque, comme la faim et la soif au plus intérieur, s'affirment avec toujours plus d'intensité.
8 L'homme à l'œil insatiable perd la signification du vivre en société. Il s'engage à terme sur une voie d'absurdité en faillite de sens. Atteint par la pathologie du chacun pour soi, et du seul bonheur privé, il finit par perdre l'attrait de relations véritables, se justifiant par des discours méprisants, futiles et malades. 
La solidarité disparaît de son univers clos et protégé. Se suffisant à lui-même, l'appétit de satisfaction lui fait perdre jusqu'au besoin de reconnaissance. Il se prépare à devenir prisonnier de son mal-être, de l'angoisse et de la mélancolie.
Il jubile, peut-être, en disant : « Me voilà riche.» Il ne voit pas que son esprit se rétrécit, et que son cœur se dessèche. Captif de son propre jeu, il pense : « Je n'ai plus besoin des autres, et je ne dépends plus de personne.»
Dans un contexte de pessimisme collectif, notre société pousse au chacun pour soi, en isolant les individus dans leur droit et leur plaisir individuels. Ne favorise-t-elle pas le jeu de l'avare insatisfait qui trime pour rien, en accumulant des richesses inutiles, sans personne à qui donner en héritage ?
9 Les occasions manquées pour être heureux ne manquent pas, surtout dans une société où beaucoup vivent seuls, par choix plus ou moins accepté, ou par obligation. 
Si le compagnonnage est préférable à l'isolement, les aléas de l'existence mettent souvent à mal cet axiome où " deux valent mieux qu'un." S'allier à quelqu'un, ou s'associer avec un autre, permet d'avancer avec plus de force, et ne pas faire son chemin tout seul.

Mais la question : « Avec qui travailler et partager ? » reste souvent sans réponse. L'adage des sages : « Il vaut mieux être deux que seul.» se trouve malmené à une époque valorisant surtout les mérites individuels, et où l'on peut " avoir un enfant " sans " partenaire ". Mais aucun projet d'envergure ne peut se réaliser tout seul.
Pour tout acte de justice, pour se réconcilier et vivre le pardon, il est nécessaire d'être au moins deux. La Parole ne peut-être reçue en vérité qu'en fraternité. Dans le domaine de la foi, comme à la Pentecôte, tout commence dans la communion, dans le même Esprit.                                                                                                      Ac 2,1
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10 Si je m'égare sur la route, alors que je suis seul, qui m'aidera à me remettre sur la bonne voie ? Le solitaire, que je suis devenu pour une part, n'a jamais oublié cette question.
C'est la raison pour laquelle j'avance dans ce travail d'écriture en suivant fidèlement tous les versets de ce Livre, sans exception. Ils sont comme autant de balises pour m'indiquer la route à suivre sans me perdre.

Cette parole divine : « Il n'est pas bon que l'homme soit tout seul.», reste pour moi  un appel majeur.                                                                                                   Gn 2, 18
Cependant, je continue aussi à rechercher ces temps de solitude pour écouter le Silence, porte ouverte de la contemplation. Je suis, à ces moments là, en présence de Celui qui est avec moi, et me comble de sa présence.                                        Jn 8,16.29
11 Chaque jour, je me pose cette question : Si je tombe dans une torpeur spirituelle, et devient négligeant dans l'écoute et le service de la Parole, qui me réveillera en cas d'assoupissement ?

En frappant à la porte d'une abbaye, il y a près d'un an, je partais avec cette préoccupation dans mon sac pour la surmonter.

Je commencerai à m'inquiéter le jour où j'oublierai de me la poser, et que ma prière deviendra sans saveur au point de se refroidir.

Je le sais bien, tenir dans la durée demande une vigilance et une force de chaque instant, pour garder la flamme allumée et le cœur en éveil.

        12  J'ai cru traverser seul les ténèbres de la nuit. Comme élie au désert, je l'ai crié.          
Mais étais-je réellement tout seul ? à cette époque, je n'avais pas bien regardé tout autour de moi. Je n'en avais ni le goût, ni la force.                                                               1 R 19,10.14
Ce verset d'aujourd'hui me donne à méditer sur un fil triple que rien ne brise, et qui dure et demeure éternellement. Qu'est-ce à dire ?

La foi, l'espérance et l'amour me viennent spontanément à l'esprit.                  1 Co 13,13
        13  Qui ne préfère les promesses de la jeunesse éternelle à l'isolement dans la vieillesse, à la pétrification de l'âge, ou au naufrage de la condition humaine en fin de vie ? La société  du virtuel, de la mode et du paraître fait fortune sur cette question.
Cependant, personne ne sait ce que l'avenir lui réserve. Mais celui qui perd le message de ses épreuves peut sombrer au point de ne plus savoir prendre soin de lui-même. 

Face au désarroi et à la peur devant cette situation, la tentation reste grande pour lui de se replier sur son héritage, ses avantages acquis ou ses privilèges. Justice, vaine chimère ou refuge des angoissés ?
Dans toutes les cultures, la mémoire populaire a toujours fait le lien entre la vieillesse et la sagesse. Mais où rencontrer ces dignes représentants dans un univers de compétition et de vitesse, qui déclasse et rejette les individus devenus hors norme, non performants et non rentables ?
14 Est-ce que je ne noircis pas dramatiquement le tableau de la condition humaine ? L'homme à l'esprit ouvert, au regard en éveil, entend souvent ce reproche : « Tu exagères.» Mais l'expérience m'a souvent montré le bien fondé de ses observations.
Est-ce noircir à plaisir le tableau de l'existence et de l'histoire, que de faire écho avec lucidité de la trahison et des limites des hommes de pouvoir ? 

Parler de la vanité permet, en tous cas, de faire comme un ménage mental, en donnant un sérieux coup de balai dans le monde des palais, et de garder l'espoir d'un monde juste et de paix.                      28
15 Au début de leur mandat, les gouvernants surfent généralement sur une grande popularité. Mais le poids du réel a vite fait de la rendre éphémère et de courte durée.  

En plus de sa vanité, face aux bouleversements mondiaux que le monde est en train de vivre, elle devient rapidement la source de bien des tourments.

Cependant, quel enthousiasme autour de ce jeune président * choisi pour avoir su exprimer au plus haut niveau la rencontre des cultures, faisant de l'humanité un grand métier à tisser.                                                                                            * Obama 
Penser à neuf les fondements du vivre ensemble est devenu une exigence et une urgence. Ce changement, né de la rencontre accélérée des peuples, oriente vers des horizons imprévisibles. Les générations suivantes vivront et habiteront sur la terre dans des formes de vie inédites. Je le dis avec modestie.  

16 Quels changements réels attendre pour se réjouir et goûter le bonheur ?
Je vois défiler dans les rues une jeunesse désenchantée, persuadée que leur avenir récoltera le pire, sans tirer satisfaction du fruit de son travail, et enchaînée par des forces imposant une logique intraitable.
Dans cet océan d'inquiétudes, de frustrations, de sentiments de peur et d'injustice, comment la voix de la Sagesse pourrait-elle se faire entendre ? Toutefois, je n'aimerais pas faire de cette réalité une question de vent et d'esprit tourmenté.
Ceux qui traversent la souffrance, rêvent aussi d'un monde meilleur. Ils gardent éveillée la flamme de l'espoir. Heureux sont-ils.

                                                             Saint-Michel-Sur-Orge. Le 27 octobre 2010
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